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L4 HAVE, TI Novembre. 
Ke Portugal. 


De toutes les révolutions dont le Portugal a été le thôâtre —et | 
de nombre en est assez considérable — celle qui s'y fait en ce 
Moment , par li ténacité qte montrent les rebelles, inqniète le 
‘plus vivement Îë. gouvernement portugais, voire même l'Eu- | 
Tape. Lesdernières nouvelles nous annongaient bien un avan- 
‘tage obteng par les troupes.de la reine sur les insurgês, mais 
eet:avántage n'a eu rien.de, décisif s 


ur le sort que la guerre 
Uivile parait rôserver Â ce malheureux pays. | 
"Naus avons déjà fait connaître le contrâste du langage qui 
Sgne dans 1a ‘presse miriistöriëlle’ frängdike' au bkjet du-coup. 
Ë'état, comme l’appelle le Journal.des Debats ; ilenestà peu. 
Pròs de-même des journaux anglais, qui ne sont-pas plus d'ac- 
Sord sur 1e. but réel de la présence de l'escadre de Pamiral Par- 
‘Ker dans le Tage. Tandis que les uns ässurent qu'elle n'est des- 
‘friée qu'à protéger lés” sujets et les propriêtés britanniques, et, 
AÙ Besoin, môme la reine, d'autres croient à une possibilité d'in- 
Hervention… La France envoie également une escadre dans les 
Paux, du Tage. Quant à Espagne, il paraît qu'elle a renoncé à 
toute Antervantion par suite de la note remise par M. Bulwer à 
Me Tetnrisz, dans laquelle le gouvernement angtais a déclaré 
qe'Îl vegarderait cette intervention comme ure déclaration de 
guerre, … RS Hr 
„Cependant il ya-un fait quia dû frapper les observateurs atten- 
‚tifs: c'est que les puissances signataires,de la quadru ple alliance 
par Mlssent écarter par tous les moyens possibles toute idée d'in- 
tervention, tandis que le traité de cette alliance contient une 
‘©lause suivant laquelle les quatre puissances contractantes se 
Promettent an secours mutúel. Sila quadruple alliance n'est | 
Pas dissoute, et si le gouvernement’ britanniqùe ne veut päs 
prêéter Jui-même son secours Àla reine dona Maria, alors que 
'à tranquillite de sóri royaume se trouve sérieusement menaeée, 
On ne saurait comprendre ce qui a pu le porter. à s’apposer à 
Intervention de 1’ Espagne; car le Portugal subiten ce moment 
VOLENdbs füngstes cofisbquendes de l'ânimosìté de la guerre 
civile, Après avoir subi éelles d'une forte erise financière. Les 
T 5 rnaax. de l'opposition: ne gardent plus de mesure, môme à 
he de la; reineigu’ils avaient fu mise en dehors. 






















de Ia uro Harie 
@ lé Tires dit zen toutes lek 


Urorde. dnmddiate, il se peut que laid 

‘Wóneavänt disjours.. ei 
ee Une. proelamation Ancendiaire, que l'on a répandue à profu- 
ordans Lisbonne, parle des actes de la reine en ces termes : 


“éBâläné bons 


ik blte uniquement son propre caprice, l'ambition de ses cour- 
» lisans, - 


la voix des intrigants qui l'entourent, et un bas sentiment de vengean- 
bed be La Sour manque de ceurvirdttête ; elle est arrogante dans le suceës, 
„abjecte dans les revers ; miais le principe révolutiönnaire và triompber. : 
®Qu’estcequ'ane royauté vainetid®” güel' prestige’ peut ezerder ‘un roï qui. 
® Mrè aon épée-ronillée; et: zùgutt én arrdoheeinrte-don: waiforme-ar mi. 
Plien de-Ia rue P (Ceci ast; une kttäqhe-böntAeldAortiffatin rédente du ri ; 
Paarlltte de-commaudant en'chef} Un:toi-vaineu des d'&trerdi! Le sóuve-* 

EN UNE DANE LONEN 
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Kn aten da ea int 4 ze af 0 5 pe han ee 
‘EDOUARD MONGERON. 
e Ò« Hast … > Res 8 ‘CHAPITRE XVIL: 
Unehüttenne Cönnälssance. 
-: Rarement jequittais Ies bnreanx.ppndant los heures assignées au tra- | 
Vail, ly avait, eptre le ministère. et man logement-de' là rue de Ouest, 
Ane distance trop.grande pour que-je pusse me ponmebtrel eès infractions au 
&sment, sanginconvénient, pour le serviae. Je, demienrais: dötre à-tnon f 
Paite, en bon soldat, pendant tont le tenips de: rigueur ze’êtait units habi- 
tude prise ct j’y dérogeais peu. Une fois pourtant; J'ignore pour qël motif, 
$'araie-quitté mon eabinet dans le cours de la journée, et: je débouehais de 
la gid Verneuil pour éntrer dans la rue du-Bac, lersqu'un Gacre croisa . 
PRement mon chemin. Un instinct fatal m'y fit jeter les eux; j'y recon- 
nus MN: ette! Elle.ne m'apergut pas; je fusseul àla voir, Où-allait-etle 
Ainst? Jens beau chercher à m'en rendre compte, je ne trouvai rien de ; 
Plansible, Le fiacre,ronlait du côté du Pont-Royal; je ne mespliquais pas 
ette direction. À tout hasard je suivis la, veiture à la course. Elle était atte- ' 
ae Se deux lons ehevaux et me mena grand train. Cependant je ne.la per-. 
Jap, Pot Se var Jusqu'à la pointe Saint-Eustache, où elle m’'échappa dans le 
Abyrinthe. des rues qui viennent y ahoutir. J'eus beau pousser des recon- 
Malssances dans toutes les directions; je ne la trouvai plus ct revins sur 
‘Ees pas‚aver, no. pen de désappointemeat… … . 
Au fond, gétait nne rencontre qu'un motde: naa ferame pouvait expli- 

Wer, et. mon $quinée n’avait point d’excuse, Aussi. me promië-je de garder 
ned profane silence là-dessus. Seulement, ag repas du soir; et du ton le 

head indifféeent du monde, je me mis à questionner Máriette.: s 
Tues sortie ayjourd’hui 2 lui dis-je: tt lee den 
de ver MOD ami, me répliqua-t-elle ; je suis allée voir Denise ; elle souf- 
Pe-deaquvean, et garde le lit. 


"== Chez Denise, atautai-i station : ‚ tun'es pas sorti 
guartier ?, ii: ie Ajautar-je sane ade es pas sortie du 
Den Noa, mon ami,.me répondit-elte avec assnrânce. 
" "J8istai pas ; ces mots me suflisaient. Ma femme avait quelque cho- 








| Voir le Journal de La Heye d'hier. 
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ij ing-db Oôme:; etlbssmandènt que BA. R. Ma 
bert de Prusse est partie pour Romé, où elle passera l'hiver. 





| trompé ; je redevins la proie des fantômes. … » +: ; : 
qui forrnent-un accouplenient mon- ; 
| straeux. S'il est une profession où- la eonfiance.soit an devorr d'état, c'est 
surtout celle d'un homme attaché à une administration publique. Ses fonc- 


» rain qui descend de sa sphère inviolable dans l'arène de \'intrigue doit vain- 
» Cre ou périr; il doit terrasser ses adversaires ou être écrasé. La conspiration 
» de la nuit ténébrenge du 6 octobre est Youvrage de la cour. Le gouvernement 
» personnel a trinmphé du gouvernement ‘révölutionnaire que ‘le pays avait 
» établi, Le pays n'a pas voulu rester sous le coup de cette défaite, et il va inti- 
» mer à cette cour factieuse ses ordres souverains. Après la dernière trahison, 
» toute réconciliation est impossible. Nous n'avons aucune garantie contre le 
» retour perpétuel de la'scèêne du6 octobre, La nation ne peut pas tous les jours 
» faire des róvolutions pour renverser des administrations impopulaires et des 
» minístères pillards. Le palais esl un antre de Cacus, où les conspirateurs ont 
» toujours trouvé un refuge. La pourpre royale n'a-servi qu’à couvrir de sa- 
» les intrigues, En un mot, ou bien la révolgtion-succombera dans une répéti- 
» tion, des orgias du 6 octobre, ou bien il faut ue lareine abdique et renence 


» entièrement aux affaires publiquesavec-apn-mari et son tuteur Dietz, qui ont; 
» déjà été la cause dE-pluaieurs róvolutions, et-qui ont-plongd te pige dans l'a-« 


» narchie aù étsa roue, Cette abdication spontanée.sera le:senl aète national 


‚Si audacedes révolutionnaires portugais n'est jamais allée 


aussi loin, jamâis on n'a été moitis en état de leur tenir tête. 
qu'aujourd’huï,‘ où tous les moyens de se procurer de \'argent |. 
ont été vainement employés par le gouvernemant dela reine. 


C'est donc le Portugal qui le premier supporte les suites de la 


rupture de lalliance anglo-frangaise; car on ne saurait mé- | 


connaître que par ce fait la quadreple-atlkiance se trouve: réel- | en miniature M. H. Heidemans qui part. pour Paris. Cette fête étaitun té- 


lement dissoute; et s'il est vrai, comme.les jowrnaux frangais 
le prétendent; qu'en Portugal se jouela contte-partie de ce 
qui s'est-pässé'ef Bspagtte, nouks:plaignons dotiblement de pays 
pòar lequel le ‘bien-être sera pour longtemps enéóré àn mot 
incohnu. 

On écrit de Maestricht, Q novembre : 


Hier, à quatre heures de relevée, le Roi, accompagné de son 


aide-de-camp Jár. Merkes van. Gent, estarrivé à soin château | 


de Vaeshartelt. en Ee 


Ce matin ä onze heures, le Roi a donnée audience aùúxauto- 
ritès et ensuite aux. partiauliers qui dósiraient parler à SM. 
Ce soir le Sguverain honorera. de sa prêsence le:goncert qui a 
té organisé sous les. auspices de laySoeïété Memus'et de la 
Société. d’ Harmonie, et-dernar la feprêsentätibn donnée au 
grand théâtre par les ärtistes dramatiquës’sous la directicn de 
M. Delacroix. Enfin, pour après-demain, mercredi, le Roi a 
bien voula accepter‘un déjeuner: dinatoire. qui lui a été offert ; 
par larégence, pn ee 
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Le Journal Officiel publie un arrêté royal du 21 oetobre : 
dernier qui ouvre également au transit Ie bureau des droîts ; 
d'entrée et de sortie d'-Arven dans Jer provingede blmboerg: de 


La chambre de commerce et des fabriqnes de Maéstricht, 
eonsúltëd’ parle Zouvernement dans la. questign de l'empla-: 
cement destiné à, a futare station. du chemin.de fer, vient d'a- 
dresser au„ministère :de l'intérieur „un rapport dans lequel’ 
elle.se pranonce énergiquement,. et par des arguments irréfu- 
tables, en faveur.d’ une station:à |’ ämtérieur dea ville. C'est M: 
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te BEE ner te NEE 
B6Â me cachiër, c'était évident. J'aurais voulu m’abuser, 


lors, comment expliqner cette:course en voiture et le mystère dont on cher- 


« 


tombai dans eid de mes mäáuvais jours. Je me 


Jaloux et employé, voilà deux mots 


tions Pastreignent à des déplacements réguliers qui donnent bean jeu 


prise à craindre avec lui ;on peut l'outrtiger- avec impunité. Sa. journée est 
úne léague servitude; on sait où il est, quels liens l'enchaîent, àqueltes 
consignes il est assujéti. S'il brise cesentraves, s’il se révolte contre cet 
asservissement, c'est aux dépéns de sonävenir. Il ne peut déjouer les com- 
plots du dehors qu'en détruisant lui-même sa carrière, ‘Ainsi la confiance 


n'est pas facultative chez lui, elle est obligée. S'il a regu du ciel ce don 


précieuz, il doit Pén-bénir; s’il ne Papas requ , il faut qu'il invoque la pa- 
tienee dt larésignation, denx autres vertus qui sont loin-de valoir la con- 
fiance, mais qut la supléent. : 

_ Gette confiance, je ne l’avais pas, je venais dela perdre, et, quant à la 
la résignation, il m'étaït impossible de m'y astreindre. Mes passions étaient 
trop vives pour que je m'en rendisse maître À-mon gré. Je ne pouvais ré- 
pondre ni de mon sang-ftoid, nide ma prudence, Dès le moment où le soup- 
gon eut de ‘nouveau envahi- mon esprit, mon séjour dans les bureaux ne 
fut plus qu’upe perpétuelle angoisse. Mon imagination se donnait' carrière 
pour savoir ce que faisait Mariette pendaat que je restais enchaînésur mon 
fauteuil. Je la voyais rouler dans les fiacres, cóurir les promenádes, se li- 
vrer en toute liberté à des distractions dangereuses pour men -honneur. 


Je: n'appartenais plus qu’à defi. à mer travaux administratifs; ils | 


n’avaïent désormais pour moi ni intérêt, mi gravité. Au bout d’uné réponse 
à up préfet je voyais paraître l'image de ma femme. Elle se glissait dans 
les mémoires au contentieuz, dans les exposés des motifs,même dans Îles rap- 


ports au roi. Toujóurs et partout mon idée fixe surnageait et se mêlait aux | 


ehoses pour Îes troubler et en dénaturer l'essence, Hw 

Ces désordres de lesprit eussent échappé peut-être à l'attention de mes 
supérieurs ; malheureusement, il s’y joignait des écarts d'une autre nature. 
Un jour, au fort d'un de-ces accès, je quittai mon cabinet d'une manière 
précipitée, et retournai chez moi avec la pensée d’y surprendre quelqne com- 
plot. Ma femme ne s’y trouvait pas ;jeme rendis chez les Bernard ; Denise 


e Ta ‘princesse Al- | 


Ì que c'cût été im- $ 
J possible. Je me prenais à douter de ce que j'avais vu ; malhenreusdment, de 


} femme étaient régulières, continues, et elle nallajt 





P. Regout, l'an de nosfabricants les plas distinguêset chà vr kj 
de Vordre du lion-Néerlandais, qui avait été chargé del rb 
boratian de ce document. 





Hier est mort àsa maison de campagne près de La Haye le 
lieutenant-général Van Geen, qni, dans les circonstances les plus 
difficiles, a rendu de grands services dans les Indes -Orientales et 
dans les Pays-Bas. Après la bataille de Waterloo il fut in vesti 





du commandement de Namur et sut dans ce poste important se « 
„mênager la confiance et estime da p 
‘de ses connaissances dans l'art militaire lors de }’ organisation 


ys. Il donna des prenves 


en 1815 des régìiments d'infanterie, et ensuite dans les Indes- 
Orientales où il fut envoyé en 1820, En 1824 et 1826 il com- 
manda Î’expéditton contre Îles Célèbes, dont 1 heureuse issue a 
si bien affernii otre pohvoir dans les Indes. Dans la guerre de 
Java le lieutenant-général Van Geen s'est acquis non 1neins de 
gloire ; et, de retour dans les Pays-Bas, il a de nouveau en 1830 
rendu de grands services en defendant f’hunneur et le ‘terri= 
ritoire néerlandais. 





La société des artistes Amicitia, établie en ‘cette ville, et qui compte 
parmi ses membres tant d'hommes d’an talent transcendant, a donné 
avant-hier un splendide diner à un de ses membres honoraires, te peintre 


moignage d'estime personnel et vn hommage au talent d'un compatriote, 
qei soutient dane manière al distinguée la juste réputation des peintres 
hollandais à l'étranger. (1) … En : 

_ La plus ffanche'cordiafitë a présidg.à cette réunion , où plusieurs toasts 
en. prose et em vers ont été portés.à U; Hoidemaas, qnia espeimé, de son 
côté, combien il était sensible à ces marques aon équtvogaes. de sympathie 
et d'éstime; regucs de la part d'artistes dont. Ie súffrage cs si Éminemment 
flatteur pour celui quì s'en voit Pohjet. En. 


UR RAPPORT DE HM. LE PRÍNCE DE JOINVILLE, 


_Plusieurs journaux mal informés ont préteada que, daas un rapport au 
ministre de la marine, S.A. R, Monscigneur le prince de Joinville a proposé 
de modifier l'armement.de certains vaisseauzr qui, ajoutent-ils, he portent 
que Y4 canons, tandis que, nomattrement, ils sont destinés À eù prendre 
200. Le Portefeuille dif UE En‘mesnre d'affirmer quelle rapport en qucs- 
Úón ne cönitient rien dé patiël, et ge. ges ‘conclusons sout au contraire 
tout opposéés. Nous laissons parler Îe'recueif paristen : 

S, A. R. a, en cffet, signalé au ministre les nombreux vices de constrac- 
tion des vaisseaux de 100 qui, comme le savent tous les hommes spécianz, 

hent par Pezagération, des principes nouveaux adaptés il y a guelgues 
ern ien ka ooesterwhidn ot Puremsmantd zoon geer bki entre 
__Trop-de poids dans dev haute par’ súite dane rehtrde insuffisante et da- 
bid ENAME PIENS pis” dbz AE Plant Pili, et, 
err eortlijedt”, Abe HE SkabikdE 5 18 diâtirë tp’ tn avant, parúiculiëre- 
ment le mât de misaine , d'où il résulte que le bâtiment est lourd ‚ mau- 
vais voilier et dépourvu de qualités äla mer. 

Ge sont ces défauts que S. A. R. propose de corriger en mettaut uno 
fausse quille pour aagmenter le tirant d'eau, en reportant vers l'arrière le 
eentre de voilure „ afin desoalager l'avant du navire , en diminuant enfin 
le nombre des pièces d’artillerie, ét en mettant dans la batterie basse du 
calibre de’86 au lieu de câlibre de 30, afin d’aagmenter la stabilité. 

… Ges dispositions sont parfaitement entendues, elles répondent à ce que 
tous les officiers éclairés de la. marine demandent vainement depuis pla- 
sieurs années, ek lenr adoption fera, honnegr.ap savair et Ala sagacité du 
jeune amiral, ……t + 5 … Bld Pra nala rd 
Oa pourruitdoutefois regreiter qa’il Áât paednmp juup mieeesaire:-de changer 
le calibre dea batterie baase,-otde ranener-['enipói des gikbes de'36, qui 


les 
reset or iig * óC 










(1% Nous en avons four AA: preuve dans nited Aard’ 
Sara en wees B reds 













ne avait pas vue de la journée. Je retournai au logis ct pressai la servante 


‚| de questions. Céterit uiie Ale de la campagne; dle répondit 'à' cet interro- 
doute ne tendit pas long-temps devant la prêisien de ‘mes souvenirs. Dès : 


gatoire avec naïveté. Ma femme sortait tous le-deux jours; elle dernenrait 


: } de trois quatre henres!dehors ; c'est tout ce qu'elle en saváit. Ce rensei sei- 
chait à s’entourer? J'eùs beau lutter; j'apergus encore des -dbînies et re- ' 
crus trahi, je me erus ; 


pere suffisait:comime indice d'ane intigue régulière et d'úne cúlpabi- 
Ité évidente. Ma jalousie Vinterprêta du moins dans ce sdi.” ” 
Cependant je me contins devant Mariette ; mes épreuves antérieures 
avaient été trop malheureuses pour que jc fasse fenté'fde les renouveler. 
Avant d'en venir là, il fallait prendre la résolatron üiëbraAlable d'en finir 
et d'accepter toutes les chances d’une rupturc. Je nc me sentais pas assez 


} fort, assez aguerri ; moa coeur défaillait toujours à cette pensée. Pattendis, 
à la trahison et rendent toute surveillance impossible. Point: de sur-: 


J'observai mieux. Tout me confirma dans mes soupgons. Les sortiesde ma 
pas chez les Bernard. 
J'essayaì de la surpretidre, elle déjona mics Elforts. Ui jour seulement, je 
parvins'à la soivre jusqu'à leztrêmité da faúboürg Poissonnière; là, elle 
se déroba encore nne fois à mes regards. Evidemment elle entrcte= at. 
dans Porabre, des relations dont elleavait àrdüfgir, et, quand je cherchais 
à rattacher mes soupgons quelque ‘part, je ne rêncontrais que le vide ef les 
ténèhres, Dn ST de NE en 

Cette situation ne-pouvait durer; elle dévorait lentement ma vie. ’SÎ'va- 
lait mieuz, à tout prendre, un coup brasque et décisif que cette agoâie sans 
fin ct sanstrève, Je résolus de consulter. ma tante et ma mère. et d'agir 
d'après leurs inspiratious. C'était d'ailleurs des confidents qne je me don- 
nais et la douleur s’allëge dans un épanchement. Je saväis d'avance ce 
que ma mère ie dirait : en femme picuse, elle ne poüvait qüe me conseil 
ler le pardon; mais ma tante Brigitte était chatodilleuse súrle point 
d'honneur, et j'attendais delle des avis empreints,de plas de fermeté. Fa- 
vais:bien des torts envers les deux femmes; je les äfäis long-temps négli- 
gées. De loin en loin, elles venaient me voir, éÉ nils ne leur rendions, Ma- 
riette et moi, que de rares visites, Je fis ledesderd de me rapprocher d’elles 
et d'atler chercher souvent à Verrièrés Tout de mes griefs et une diver- 
sion à mès ennuis. rn ns 

Le dimanche saïvant, je m’achéuäwaivers le’ bourg et entraì à Iimprö- 
viste dans la’salte où'se tenait mat tante Brigitte. Elle y était seule; les 
joursfériés, mia mère ne quitssiëplus le lieu Saint, Le premier objet qui 
frappa mes regards, fat:lè vêtérent de la générale; elle était en noir de 
la tête aux pieds, un deuikdê‘veuve complet. 5 

— Qu’est-ce dorie' the tante ? lui dis-je, surpris et inquiet àla vue de 
ce costume lugubte. . a 

— Il est mort,mori fils me dit-elle avee nne affliction profonde ! 

— Mort! qui, fort ? m’éeriai-je. 


« 


‘kont le grand iaconvénicht de rompre Paùité de calibre, si importante pour 


la.promptitude da tir et la commodité du passage des poudres. 
Kakinedi vas, Pifandon:db ee oale. avait-été-pour- la marine- un: 


fait logique et fécond en bons résultats, et si on revient aujourd’hui À l'a- 
sage -de:ces.pièces daus. les. batteries basses- dos vaisseaux de 100 canons, 
ec ne.sanrait être qu’une étroîte exception, indispensable à l'amglioration 


de eelte importante partie dwmatériel naval jusqu'à présent. impeopre àun- 


bon. service. . . : 

La marine devra: exclusivement ces heurenses dispositions à Hinfluenes, 

à la-haute-autorrti dur prinee de-Joinville ; car MM les ingénieurs de la ma- 
‚rine s’étaient refusés-obstinément à les mettre en ceuvre. 
Nous pouvons annoncer que:Padoption de ces modifications est mainte- 
B entepd a 3 M. le ministrê-de 1d marine a envoyé dans les directions des 
divers services, dés extraits du rapport de S, A. R. 
EE TTT TTR 
„Les ministres d’ Autriche, de Prusse, de Russie, d'Angleterre, 
“des Pays-Bas et de Belgique, près la cour de France, viennent 
de recevoir communication de la pièce suivante qui a óté adres- 
sóele 8 par M. Guizot à M. le comte Bresson, ambassadeur de 
Franca à Madrid, avec des instructions pressantes ‘de commu- 
niqner et de défendre son contenu pròs da gouvernement 
espagnol : 

« Lessoussignés D. Henning, H. Clard, et J. Henderson, dóléguós de l'as- 
sociation des détenteurs de fonds espagnols à Londres; B. Guinet, A, Dubourg, 
H. Eisenlohr, délégués du comité des porteurs de fonds espaguols à Paris; 
E. Dracker et G. Wertheim, délégués du comité des détenteurs de fonds espa- 
guols dans les Pays-Bas; et Edouard Cogels et Le Brasseur Van den Bogaerd, 
délégués dn comité des dáteateurs de fonds espagnols à Anvers, - 

» Réunis actuellement en congrèsà Paris pour délibérer aur les mesures à 
prendre dans l'intérêt commun de leurs commettants, sont convenus de ce 
qui sait: 2 

»-Attendu que les intérêts de tous les dötenteurs de fonds publics à la charge 
de "Espagne, sont identiques, les différents comités agiront, dès aujourd'hui, 
conjointement et de comnmnan accord, dans le but d'obtenir justice pour leurs 
commettan ts ; . 

» Attendu que les titres de la dette étrangère de l'Espagne, tant active que 


passive, dvivent leur origine à la loi du 16 novembre 1834, discutée et sano 
tionnée par les cortês duroyaume, et qua la dette différée de 1881, dont le sort : 


n’a pas été réglé par ladite loi, émano également d'emprunts négociés sous le 
regimb constitufionnel. 
_ Atttendu que-la:légalité de toutes ees:eréances n'a jamais été oontestée par 


le gouvernement constitutionnel de i’Espagaa, et qu'elle est effeotiverment ins | 


contestable, les soussignés pensent qu’ils peuvent se dispenser d'entrer dans 
aueun détail, qaant'aux droits de leurs commettants; 

 Pronant en-considération-Vimpertance de la detwe- ublique dont Ja païtie 
négociée seulement à l'étranger et qui se trouve ontre 
mettants, s’élève à plus d'un millard de francs, fls.se sopt posé la question de 
savoir si P'Espagne est k même d'y faire face. 

s Des decuments officiels-et des informations puiséasaur mreille&res sources 
ont fourni la preuve que l'Espagne niest pas-borad'état de satisfaire à:tous ses 
engagemênts. On peut dire même que 1? pagne est , sonale, rapport de Ia det- 
te publiqae , dans une pósition Bien plus favorable que maint autre état. 

» En Franceet en Belgique, les oharges de: la dette publique extgent , en 


moyenne , une contribution annuelle de 8à 10 francs, dans les Pays-Bas de 


27,et en Angleterre de prês de 30 franca par tête, sans y comprendre les dettes 
provinoîales et communales, En Espagne, pour le même objet, il ne faut qu’a- 
ne contzibution de 5-à 6ifrancs par tête; or, six ffance y reprósentent Ja valeur 


de lá main-d'ceuvse da treis.à quatre journées s-tandis que la eharge auppottée : 


agr les habitants des autres états: équivaut, À Ja-valeur-de la.main d'oonvre de 
“dik „douze, vingt.et vingt-guetre jours. Aussi, le chapitre de la. dette publi- 
que , si elle était payée intégralement , ne demanderait.pas, en Eepagne ‚plus 

u cingeidme de la totálité des recettes da trésor, En Angleterre et dansles 
Puys-Bib, ce niërte chapitre aksorbe jusqu'aux trofs efaquièmes.da budget, 
Enfin Espagne regoit: ‘dese ovtorniies ot de see mines des revenus considéra- 
bles „’ressotmroer Rhpöttuitds-qae ult duitser peys-ù’a: Pavantage de posslder 
Berta ON RE. ze EE dl en Vak kei Eind B „ B 
Ee le niamentactuel, est partìcutièregient. favoneble-à-ua::néglèment góiraì 
et définitif de toutes les parties.de la dette ótrangère. sur.das. bases solides et 
honorables. L’Espagne est en. relations d'amitié ou.au moins pacifiques avea 
tous les autres états. Elle jouit à l'intérieur d'un repos parfait; les diverses 
branches de:Jarichesse nationale se développent prodigieusement, Ies capi- 
taux abondént; les revenus da trésor sòût en progrès, et, ee qui est de ta pls 


‘haute importance, la dette flottante, qui peridant longtenipsia-enrpöohé de:re- | 
mettre dis-finances. dans learr état normal, u été liquïdée àla satisfaotion'des 


rintéressés.. ; 
‚ :s L'Espagoe doit,désirer elle-mème, aussi virement que ses créanaiers, un 
„réglement honorabie de sa datte, afin de rétablir le erédit publio qui, de notre 
temps, fait-la force des Etats. Tant que l'Espagne n'aura, pas satisfait à. toutes 
des obligátiona que sa dette lui im pose, 
qú’il soit, ns trouvera janrdis uri òlassement solide et à des prix en rapport aveo 
veux des effets publies!desautres nations de l'Europe. 


„Le gorvernement-de S: Mi E-a vroconnu:cette vérité quand; il y adeux ans, | 
il a demandé aux cortès l’autorisation de régler sa dette. S'il avait été falt usa 


ge-dp-cette autoriaation qui. lui.a óté accerdée. avec tant dewoonfiance, par les 
‘cortès, l'Espagne. aujourd'hui: en aurait déjà Éprouvé les:heureux effets. Elle 


attrait vu ses impêts plas productiís et leur rentrée se faire aveo plus de facilité, 
réglement.de. la dette, il. était auvert;k la.natiom. espagrole, quien . 
"possède une partie 4rés-considérable, une nouvelle source de bien-êtresource 


— Gui yenz-tu que ce soit, mon Fila? il.ne nestait plus:quo lui. Lo, der- | du noir.à.Liétoerdi 2 


“ear, par-Ie róglement.de, la 


nier du bpm! le seul! et. dire qa'il est mort? 
_… Ces mots partaientdu-ceeur, on le.comprenait & l'acgent, ct‚ deux larmes 
vincent s'y joindre, Cétait un deuil vrai, profand, et tauchant. H‚ ne s'y 
miëlait pas un intérêt de successton:comme dans.eelui d'Antoins.: Gepen- 
dant, J'étais loin de deviner. i 
_ —= Mais.qui donc, ma tante ? lui dis-je.en insistant. 
— Tu me le demandes, man fils! Tu n’aa done pas lu les.papiers ?- 
— Ek bien! 

_— Lé-fils de l'empereur, qui est mort:!-:Mon beau, Napoléon! Un enfant 
que jat vu nafire, que’ bercé!.A présent, je puis partir; je n'ai..plus 
sien à faire cn ce n‚onde. Mort à vingt-deuv ans! 

_— (est triste, en effet, ma tante! 


5 On nous l'a tué, mon fils„on nousl'a tué! Comment oest-il, possible ; 
‘Aülrement 7? Avingt-deux ans, juge donc! Lepère gênait, bon!, ane, .mala- | 
“die de foie. Le- fils gênait, bon lune maladie de poitcine. Voilà semment.on 


en est venu à hout. C'est un vrai massacre ;la.peur rend si cruel! 
Ma tante s'animait dans sa douleur, at éa fignre s'éclairait de lueirs 
amenaganteg, SE 
— Résignens-nous, Ini diseje. ì 
—= Mon fils, Hont-t-elle avce.un accent qui, pactait du. eceur, faut-il te 
‚Pavouer ? je ne vivaig A8 pour ectenfant ! Ne m'en veus.pas, c?astun tort; 
: mais c'est ainsi. J'es ergs Lonjours le revoir !-C'était un Napoléon; je. l'at- 
‚ tondais. Il aurait val. 308 père. Et dire qu’il.ast naart, mort tout à fait ! 
Qui est-ce qu Bcra ermpergar, stil est. vraiment mart? Avec lui, tout 
‘sen va. “edi en 
_-AÁumilien,de oes explasions de, regrets, j'óprouzais quelque peine Ara- 
» mencr, ma tante sar le terrain de mes affaires porsonnclles, Chaque fois que 
jele tentais, elle. m'échappait par de ;nanvelles sorties contre coux quelle 
nomnìait les assassins de 'empereur. Elle persigtait à-ne voir dansces bributs 
r payés ála nature que des meurtres prémédités et les effets d'un. long. em- 
poisopnement.Je n'essaygzi pas, de,corabattre, opis opinion et laissai. ma.tan- 
te,Brigitte épuiser,ses rassentjments ct ses colères, Ein lonsqu”il ft possi- 
ble de placer an. niatj'ahorgaïle:triste chapitre de k 
“eontai mes sorpgonsset es qui les mativait; je loi ezpliquai.gers;nent j'avais 
7 lieu de me eroire trahi,et quelle masse.de prenves je pouwais ing dl’ap- 
pai. L'ezeellente femrne. n’écaätait avec on: vif sentiraentdintárêt; elle 
_ Avaif presqu’oublié sen denil pour ne plus s’occuper que de mes peines. 
—:Mensfils, me dit-elle enfin, c'est bien: cruel, tout ee que je viens den- 
stendre. Quoif vous en êtes déjà là? Déjà croisés! Si jeuncs et si gentils! 
„Ah! cà, ne plaisantons pas, man, garcon. Es-tu bien sûr de. ne pas brover 


maine de leurs: come | 


le nouveau 3 p.o.,.quelque favorisé 


mos, chageins;.je luiza- | 


formée aujourd'hui par la violation des engagements 
…_»Euégard à toutes ces considérations, les soussigng 
ï unter à Madrid; afin db fäorllter-au-kouvernenetrt 


publics les plus saorés. 






















iatérieureset extérieures. 
»Les soussignés se flattent que Je 
‘ parmi ses membres deg hommes-d'Êtat óininents, donnera suite: à 


‘amicales avec là: con) 
Lj 


“nauz, s'empreëseront d'áppuyêr léurs droits avec fermeté et persórvérance. 


qui régueraient en Europe. 


partie et quelquefois jusqu'à la totalité d'une fortune laborieusement acquise, 


nature, et que l'on voyait une garantie de plus dans la bonne foi casti!lane, 


- nouveau et de nature à provaquer une protection efficace, nou-seulement de 
la part des gouvernements respectifs, maïs de la part de touto les puissances 
de monde civilisé qui ont su mettre fin àla traite etàla piraterie. Aussi les 
soussignés ont-ils résolu unanimement de présenter respectiveraent le présent 

“document à toutes les cours en relations diplomatiques avec le gouvernement 


» Fait h Paris, le 31 octobre 1846. » (Saivent les signatures,) 


La: bourse de Paris.n été-tròs-agitée avant-hier et une nou- 
‘velle baisse est.venueatteindre toutes les valeurs frangaises et 
êtrangêres ; si l'en en croit une correspondanee de Paris, pu- 
blièe par 1’ Indépendance belge, la principale cause de la baisse 
est attribuêe à la situation politique où le cabinet des Tuileries 
se trouve placé par suite de l'apposition de l’ Angleterre an ma- 
riage du due de Montpensier. On assure, en effet, que le roi est 
très-ierité de la conduite de lord Normanby, et qu'il considère 
j comme personnelle l'injure que l'ambassadeur d'Angleterre 
vient de faire au duc et à la duchesse. de Montpensier, attendu 
qe maintenagt les.nouvean-mariés nese trouvent plus sur le 
terrain de la. politique, mais au milieu de la famille royale de 
France. Si mes informations sont exactes, ajoute le correspon- 
dant,le roi doit avoir déclaré qu'à l'avenir lord Normanby et les 
membres de ambassade angtaise à Paris, pouvaient se dispen- 
ser dese présenter aax Tuileries et partout ailleurs où se trou- 
verait un membre de la famille royale, attendu que les lois de 
l'êtiquette exigent qu'aucure personne ne soit admise à la cour 
avant d'être présentée à chacin des membres de la familte 
royale individuellemert ; or, comme M. Fambassadeur de la 
Graade-Bretagne s'est refusé volontairement à se rendre à la 
présentation du corps diplomatique, l'étiquette ne permet pas 
qu'il puisse se rencontrer avec la dachessede Montpensier. 





Le gouvernement de Lucerne a refusé de reconnaître le gou- 
vernement provisoire du. canton de Genève. Une première cir= 
entaire de l'átat de-Lucerne au Vonort lui-exprime son étonne- 
ment.de ce qu'il ajugé canvenable d'adhórer à nne révotation 
sanglante. La-deuxième, anx états cqnfèdórós, mésite d'être 

rappor!ée. En volck kt ee 
EPE AE Úicernu wilit MRS 
{-lá conistitätion da ‘eanton de Ge origine Terr 
par conséquent reconnu toutes les autorités auxquelles cette co 
avait donné le jour et était entré en relations officielles avec elle. 

p Mais par la révolution eriminelle:des 7 et 8 octobre, ces pouvoirs con- 
stituttonnels ont été mis hors.d’actiwitg, ne, fietion sáditieuse steet illéga- 
lement emparée du gouvernement ; elle a entrepris de reconstitger le can- 
ton de Genève sur des bases qui sont en opposition aBsolue aveo l’ancienne 
constitution, garantie par la confédération. 

„Or, en_considératinn.de.ee qu’après Ia retraite du conseil d'Etat, lo 
grand-conseil, autorit gantonate: eonstitutionnelle , ne s'est point séparé 
volontairement, mais a été.dissons par la violence. brutale d'an attroupe- 
ment populaire qui n'était autorisé à cela par aucun article de la charte 
{ cantonale; : 

» Considérant, en ontre, que las dispositions prises pour P’éleetion d’un 
nouveau grand-eopseil, et èn général toutes Ies mesures préparatoires do 
la nouvelle constitution des autorités du canton de Genève sont émanées 
d'ane autorité révoliationnaire et qui n'avait absolament aucuno mission 
pour cela 3 vu que cette faction, révolutionnaire.a-.anssi violemment ehangé 
lerganigation Glectorale: constitutionnelle, ee qui fait que toutes les consé- 
quences des arrêtés qui ont été pris portent le même cachet de révolution ; 
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j __—= Nan,.ma Aante,.non 3. Marictte.mo trompe, j'en- suis certain. 
.- Cest que, vois-tu? les jaloux disent toujours. cela. Petermann:-ne- la 
{ mais! Ceci est une justice à me rendre, Ma vie est.nette comme du cristal. 
{ J'aimais-Pótermann ;.quand on. aime un homme, les autros ne sont rien. 


== Gest. que Mariette. .ne.m'aime pas, ma tante, e'ostiqu'elle. ne ‚m’a | i 
| legon. 
— Paurquai akors:taurait-elle éponsé, mòn Gls? Tú as.heau-dire: je.ne 


| jamais aimé. 
| vais pas claw lâ-dedans. Ce sont deslabies, jen ai.peur. Attends quelques 
| s'arracher les yeux anjourd’ het, on s'embrässe-demain. C'est l'histoire de 
tous les ménages. Un.peudde. patience, mon fils, 


fagon »je sens;que je.n’y résisterais pas. 


— Rompra, 


ma tante,.rempre violemment ; eetto union m’ast. devenue 
odteuse. 5 


vois-tu ? onle zegrette, A, qui cela te conduirat-iL? 
elle sti déjà assez punie. Crois-tu.que la vie soit.douce pour ceux qui ‘sont 
fils, eest; de pouvoir marcher.le front haut et regarder son raari enjfaco 


— Á:vûtre sens, ma tante, il faudrait donc supporter la ttahison sans 
essayer dese venger? 
Gest Ie-mekllene parti mon fils, iet âussi de. plus saga. Où te canduira 


prêtent à rire. Et si par. hasand tu, t'tais tworpé, juge, de tes.regrets.. 

— Engore,.mactante „ mais qaand je vous dis. gùr j'en suis súr. 

—: Sûr, mom Áls,est-on jamais sûr ?:L>as-tu surprisc? Non. To. supppases, 
seulement. Et puis, vois-tu 2 un homme a toujours cent, manjdres. dose 
venger, Ta femme te trompe, mon gargen, tu en cs certain, n'est-ce pas? 

— Très-certain ma tante. Sn. af 

‚Elle a une passion: ailleurs, mon fils; clle ann aaxent,ast-ce bien cela? 
_ — Quis ma tante, c'est, gela. Bs : 

—Eh bien! mon fils, rends-lai la raonnaie de sa,pièce ;.prends des maî- 

tresses. 





de ze Lairg, 
: tes- arrange“ 

ments en tant qu’ils sont relatifs à ladette étrangdre , arrangements qui pour- 
raient avoir pour résnltat de faire disparaître toute distinction entre les dettes 


gouvernement de S. ML. gj qui oompte 

Jeurs justes 
‚ réclamatians. Ils out-anssi lb ferme espair que les gouvesnemergds en relations 
de Madrid, prenaat à coouiles intérêt de leursmatia- 


» Ce qui se fait actuellement à l'égard des eréanciers de l'Espagne est sans 
exemple dans l'histoire des peuples civilisás, Crest, en outre, une infraction, 
"on pourrait dire là seule, au grand principe posé par le congrès de Vienne, 
que, désormais, ce ne serait plus la force matérielle, mais le droit et la justice 
» Lesemprants.contraûtés par l'Espagne ù'iätranger se sont faitsau grand 
‚jaar et du consentement des gouvernements des:divers-pays-qui y sont lé plas 
particulièrement intóressés. Dos milliers de familles y ont placé une grande 


La confiance était d'autant plus grande que FEspagne possòde des ressources 
immenses, qu'elle est, peut-être, plus que tout autre pays, favorisée par la 


» Les droits de ces familtes sont incontestables, leur violation est un méfait 


"de $. M. C., ainsi qu'aux cabinets-de Vienne, de Berlin et de Saint-Petersbourg. 










jl avait códé à de.pressantes et. augustes sollicitations. Je 


jamais été, Dieu, merei!-Baurquai? Parce que je l'aì mis au pas tout.de | 
} suite. Et puis, ik faut le:dice, jamais-le ‘plug petit éeart de: ma: part; ja- 


j ee qui nous a tous perdus. Un-divorce' porte málheur. Sì \'empereur n’avä 


jonrs seulement 5 ecla:to passera. Des:nuages! qui n'en a pas-cu? On vent 
| ni quelle conduite tenir. Cependant, 
-— Ma tante, vous avez tart, m’écriai-jes.bien tort de le.prendre ainsi, 
Gest très sérieusoment,que je. vous: patle. Ja nepuia, plus vivra:dá. cotte * ï k be ; 28SAyO ‚Pels 
Ant -__j smoublie. Mariette esttrop:sûre de mois elfe s"imagige sans douté daess 

— Et‚que veux-tn faire alors ?. me;dit la-générale, Acdemi-convaiacné: . | 


:  conquêtes menacées. - 
—:Bompre,. mon-{ls, c'èst. toujours le: premier. mouvement, et puis, ij ° 


A‚punir, mon, fils! s'éoria. la générale: avao chaleur ; si elle te trompe; . 
abligés-de se cacher ?. C'est un triste. banheur, enois-moit Le:bonheur, mon . 


sans rougir | Juste comme je vagardais:Pátermann !:Voilà où est le bonheur! . 


le-bruit? Arien. Le monde glosera: sar: xous, aasame. sgr tous-eaux qui. lui 


‚| toursles plus frais, et. Coralie, Ja ragedans 


par tous ces motifs, nous avons ern _devoir déclarer, au non: le Pétat des 
huaarne, an: Kronct okann ain. mmlidénés, ges noar an mannen 
point le gouvernement provisoire du eanton de Genève issu de Ta révolte : 

des 7et 8 octobre, et que nous ne reconnaftrons. ppint non. plus les auto-5f 
„rités.qui sortirout des élections qui ont été illégalement organisces par uà 

pouvoir révolutionnaire. E Tat 
__» Nousavons l'assurance qup tous les états confédérés qui ont à opo 
lg maintien, dans la commune patrip, de ordre légal et de. lintógrité, de 
:droits.de toug, se réuniront à naus dans cette circonstaucc. » 















































Le parti de la Jeune-Irlande, dont nous avons annoncë, if 
a quelque temps, la rupture avec O'Connelf, s'est enfin prorön- 
cé pour la première fois d'une manière officielle. Mardi dernie 
le premier meeting des membres dece parti aeulieu à Dubli 
dans le vaste édifice que l'on nomme fa Rotonde. L'assemb! 
était composée de plusieurs centaines d’individus, qui n'avaie 
pu parvenir dans la salle qu'avec beaucoup dedifficaltés, tout 
les raes adjacentes êtant littéralement remplies de monde: 
chef du parti, M, Smith O'Brien, était absent ; des affaires urge: 
tes [avaient retenu loin de Dublin ; mais la plupart de ses aff 
assistaient à la réunion. Aprés avoir entendu plusieurs discou! 
‘dans lesquels les principes de la Jeune-Irlande étaient placëd: 
opposition avec les principes avoués par O'Connell et ses ps 
sans, l'assemblóe a adopté une adresse fort obscure, fort 
biguë, et où les questions qui séparent la nouvelle sociótó # 
V'ancienne ne sont pas même indiquées. La démonstration def 
Jeune-Irlande n'a dong Sensslon nous, aucun caractère seri 

qu'à 


‘et ne peuten avoir d condition d'en amener d’aufros pl 
explicites, | de 























































TETTEN ie 
S'il faut en croire les feuilles de l'opposition d’ Athènes, 
gouvernement grec anrait regu dans la nuit du 21 au 22 unest 
anglaise en réponse à celle adressóe par le premier ministre 
dans laquelle il ge plaignait que M. Musurus, ministrede la P 
près la cour d’ Athènes, cherchât par toutés sortes d'intrigu 
engager les Crétois à quitter le sol de la Gréce. Ces journ 
prêtendent que lord Palmerston a écrità sir Ed: Lyons, 
Valtianee oontractée à Veffet d'avancer l'indépendanoe 
Grèee n'avait pas eu puur bat de faire do la Grèce une pi 
dont ne pourraient sortir eeux qui l'habitaient alors ou-qui 
venus s'y établir depuis ; qu’au contraire, chaeun était läbrië 
venir et d'en sortir. Lord Palmerston, est-il dit encore, ne} 
tonne pas que sous le systême.de M. Kolettis, qui est un syst 
d’illégalité, de violence, de torture, de dilapidation, d’im 
lité et de mensonge, les Crétois veuillent quitter la Gròce; 
ce qui I'étonne, c'est qre les Grees indigènes y restent. A lá 
de la note, lord Palmerston charge sir Ed. Eyons de Ia cordif 
niquer à M. Kolettis. Il faut esprer, dit la Gazette Univ 
d'Aagsbourg.à laqaelle nous emprantons: cette nouvelles: 
lord Palmerston n’aura pas tenu an langage aussi arrogant: + 














































Il paraît certain que la nouvelle donnée ‚par la Gaz ig 
d’ Augsbourg du mariage de M, le dre de Bordeaux avec tä scod E 
aînée du due actnel de Modène est vraie. ‘G'est le 5 nedilht di 
quele mariage a dû être cólébró. La princesse a tr(? pe 
plus que le duc de Bordeaux; elle est née le-14-juitlet 18 17, 5 
; 5 a . fa E EN Bô rd . É Kainée des. qua E 
en, 
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Maries Thé 


pörat,voúl nät brernament de jaillet. 
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DAA nanne oneens 
L'adresse au roi, qui a été adaptée par les états actuellesh 
nssemblés à Schleswig, proteste dans les. termes les plas-clà 
et les plus ônergiques contre les lettres-patantes de S. M., 
que contre toutes les inductions qu'on en, pourrait tirer à Lat 
nir relativement aux droits politiques ou au droît public du dé 
ché. L'adresse en maintient la souverainetó et déclare que 
collatéraux mâles.y sont seuls aptes à succéder; aussi lee 
missaire royal l'a-t-il renvoyée au prösident, en dérlarant 
son devoir lui défendait de là transmettre au roi, 




















Le Courrier frangaia a affirmà que le marêchal Soult. 
donné sa démissjon, de-président du conseil, et. qu'en la re 









eers assure, an, contraire, que tout le mande était disposé 
cepter la-démission. da maréchal, qui a-formellement refust 
la donner pour faire place à M. Guizot. 









Ce conseil à la houssarde termina notre entrctien, J'ens beau insistérs f 
tante Brigitte ne.voulut zi i 
dans le système de vengeance des peuples sauvages, dent pour dent, 
pour ceil, En aen  n , Ki 4 

— Mon fils, ajouta-t-elle, fen revichs àsosjae je t'ai-dit: clte-tdtren 
pe, dis-tu, fais-en autant ; mais surtout point de divorce, mon gargon, € 


8 











s divorcé avee Joséphine, il serait encore debout, Que cela te serve € 
pa be en Ve ateetren Sar is 








J'étais revenu de:ehez ma tante, sans y avoir trouvé co que eg » 
chaié, ùn:conseil:dans'legons-de ma passion. Plts sage’ que moi, élÎb & 

éte d'avis de fair l’éelat ctde se réfagier dans le silence. Cette dircoû 
me laissait plus irrésola, plus iadécis que jamais. Je tte saväis où m’upP 
e Pentrctien de Verrières, ùs 










m’avait frappé et me revint à esprit, 
“_ Ma tante Brigitte x raison, me-dis 








e; essayons doublier pu 






peux pas. lui échapper. Il est bon qu'elle perde éette eonfiante.'Q 


tin écart de conduite no lui fera pas ouveir les yeus? On tient touj 





Plus j'y céfléchissais; plus je déoouvraîs d'avantages dans Pompe de 


moyen, G'était une dernièra épreuve, la seule qui offrit queltjn eh, An 6e 


snceòs, PE 
— Que puis-je y'risquer ? ajoutai-je. N'ai-je pas tout perdu? Pr rr 
e!est une ivresse comme ane ântre que celle-Hä; j’y noicrai mom che: re 
Quand mon. parti fat pris, natareltement jé songeat: à' hikt: hao 
lations et eus un retour vers Coralie. Elle se trouvait à Pag Sn gâ vid 
m’avait tenu au courant des fbrtunes diverses qu’tlié avait ‘essujêls. ats 
kod 






des. femmes de $héâtre se ooïpose de phàses comme celle des tolgüë 
près du äriomphe le revers; ellos ont leué Austerlitz et leut OL id î dei” 
n’avait pas échappé à cetta-loi compruney à ves flactuatións' Filet d'em- 
bord frappée dans son prestige le plus sûry qaalgùesaninges ètiin’ 


“ andel Is 
banpoint suffirent pouc-cela; Dôs lors adièu Aux vêles de: puge dans fesque 


; vle: iet cil 
| elle excellait; le publie parisien n'accepte pas:les pages dop Mr oe 


les veutdélicats:ek mignóns, Le rópobtoira des bravesbissorjetits 1 ie 
mais interdit à Coralie, et, pour comble de disgrâce, il survint trie HEE 
actricequt portait le maillot:dravin kra doed devdon: 

i rt imo puissantt-Lasatie: 
elle organisa une-cabale. Eflbrt im puissan aen verstoigna le sooptra-dans E 
erve rt Ô 


o5 {La suiteà deman.) 4 


les mains de sa rivale 


ang edes puigsánces étränigöres cohsetvèr un‘ Caractère pacifiquë”et 


in 


- vou 
wie en 
Sipliaaire de la mäfths 


8 
de 


dels: 
66 


en dr 
: brédr avaur:d’ 


Gaverture des chambres Iégislativeg belges. 
6 M, le roi des Belges a ouvert hier lä sessión législative de 
ee par le discours'guivant:-" ©" ” Set 


Broi. Messieurs, Ben 


dnt le coùrs'de vos travaux, je puis me féliciter de voir mes rela 


ENE 


Ma gids conalus avec les. Etats-Unis; Ja France ct les:Pays-Bas, ont cu 
Fo h 
sion d 


“sur les sucres ont heureusement signalé votre dernière session. 
Liindastrie et le'conmerce des sucres reprennent leur ancienne impor- 

tarice &t le trésor réalise les produits que vous avez voulu lui réserver. 
ParniPles propositións ‘sar 1dsquclles il vous reste à délibérer; j'indique- 

Fat spécialement la ‘lot relative à lénseignement secondaire. Ce projet, qui 


à regu des développemientsifóuveanx;‘complètera-notrè système d’instruc- |’ 


Hompubligue, Mon gouvernvinent recommande cette grande question d’or- 
G mdeàl:à,votwe-sollicitude-éclairée.Il en attend avec confiance la solution 
Ans-Ja session actuellg, +" — ne ke oe 
a. prospérité. des £ branches principales dela richesse commerciale et 
dustrielfe s'est gúNéralement maintenuc et développée, La prochaine ex- 
Positiòn nationale pêrmettra d'apprécier ‘les succès de nos iudustriels. 
…aiieureusemënt, Ä'côté des progrès et des espérances d'avenir , d'autres 
intérêts, aadquels j'al voné toute mä sympathie, subissent, däné unc partie 
U pays, une erise dont la gravité ne peut être méconnue, L'état des popu- 
lafidus qüi s’octupent de Pindustrie-linière exige des mesures immédiates. | 
jseeurager et perfectionner le travailen vue d'une. augmentation des sa- 
organiser Pindustrie pour mettre. 





Prine des soins de mon gouvernement. kes movens d'une intervention - 
id) fP Erar vans seront delig kie ie dink a ee 
ions prises ‘pour assurer \'alimentation du pays, les nom-- 
Rehn bt utilité générale, les secours publies et partieuliers ont puis- 
walgt aid les classes nécessitéuses à supporter Îès privations qui fé- 
RE entde Ta mauvaise récolte des pommes de terie'èn 1885: Ka récolte: 
ì e, Pat sätisfaisante cette année ; mais’ lepris'élevé des dènirées et surtout 
breemjuo:de la-réeolte du scigle appellent attention sériense des cham- 
Palle “u göuvernement; La prorogation de lailoi relative aúx subsistances, 
ee Rake Han dos, sabsides nécessaires aux travaux publics et. aux secours: 
enke panglgque les circonstances peuvent eziger, produiront sans donte. 
eene et pl ide 
tiorfs tur GtaFjolt de la Campine ayance aves un entier succès. Léa irriga- 
sk ril Sörmais être continùées ct êtendués, la constrúction 


sposittons 


e Diane et d'alitres huoyens qui vous sèròht ptoposés, kssureroni, en’peu |, 


Kes 5; ladéfriëherhent de cette partie dé nótte territóïre. bl 
en a aes de loi telatifs àPenseignement agricole et vétérinaire seront in- 
Te ent:soumis djvòtve examen. « : a 
né we Opérations;du:tecensement sc poursuivent aveerégularité, Les:don- 
en dd Febugillies, bien qu'elles soient, incompltes, constatent un ac». 
ést oaf Ce bootable de la population. Cogsme la situation politique du pays 

same, je puis, dès aujôurd’huúi, vous annoncer la présentation d'un, 
Cede 1E, pour augmenter, le nombrerdes membres des deux chambres. 
E ORE E DÉ a: in 
ned Hetigng. caractère d'urgence dôtérsgjné par l'époque des prochai 
Selon le Tee wle 
de Comme ph 
à Pavis ijn 


la; ganetiktiorr, Aes,études- tendunt 4 réviser:diverses 
islation.ont été continuées. Des projets sundes tribanaux 
à côntrainte par corps, Aes sursis, les faillites, sont envoyés 
des Corps, judiciaires „et des hôiwersités. J'espère qu’ils pourront 
. dan sle gours dela présente. session, Les- modifications 
derd’instructions eriminelle, ainsi qu'au nouveau code dis- 
fiartkaride,seront très-prothainement déposées. 
u gonúvoeneinent s'est aussi portée sur le rêgime des:éta- 


Ssements d'aliëné 4 : eréatì ï 
agricoles eN véation de colonies 


E'attention. d 














Je désire la. pf atikn js 
tentiaire, Ene ie edo adspedgidrnr 
Le mouvernerit des transports par 1ë- chémin” de ‘Îer de PöthEpris en 
Ane nouvelle et remarquable extension. L'achèvement des doubles 
VOles en; cours d'exécution et des chemins de fer concédés, dont les travaux 
TE sur plusieurs points, réagira encore d'une manière favora- 
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Nl est.d e ditfjation déjà très prospère. 


st-dEvenu posstblè’de doter d'une organisation législative cette gran- 
de entreprise narionsje. „Des. ; 5 
Miner les hasée des thé 
de for, : 


Des. propositións vous seront soumises pour déter- 


menger publics les plas importants qui restent à exzécuter concer- 
Ei nidês cax et les voies tiavigables, Létude de divers projets 
Relan t, des nioyens d'èxécution peurroùt vous être suceessivement de- 
Ro ä Mesüre que là situation du trésor le permettra. 
zacnt d d Augmenter les ressources des classes ouvrières, mon gouverne- 
bon eh herà une forte im pulsion à la construction des routes déjà déeré- 
de he Wandeliorátion des chemins vicinaux.'IÌ ne négligetra aucun moyen 
en ter Pexéaution des nombreux travaut qui-orit été concédés. . :… 
hatin ) Pa des fermes soutiens de Pindépendance du pays et de ses 
hr tations, éònitinue à-se behdre’digne de'toute ta’ confiance et de l'inté- 
Eu Aue vang, TP témoignez, Les efforts de mon gouvernement tendent à 
Alntenir daná ses rangs une Émulation utile et le.sentiment de ses devoirs 
vers le pays. Toutes les mesures qui peuvent la diriger dans la voie du 
Frogrës, Èt agapret son.biep-être, obtiendront, je ne.puis en douter, ‘votre 
Ncoues biefverllant. Les‚modifications à la loi sur la milice, les véformes 
ropoaées dana le système des pénalités et:la loi relative au service de san- 
» contr ibueront puissamment à atteindre’ ce but. E 


ed 


… takgrélestdifdonstances exceptionuelles qui affectent le produit döcèe- |. 


“Res soyroos de revenù publie, Péquilibreentre les ‘ ie 
en Éât pour être coïäelvé sans imposer aux canis, 
\Ouveaûr, enen: med 7 


La. 


ettes ct les 
malle des, 


dépenses, 
zes ì id Ë, RE EJ ö EAR 
plupart des ‘budgets de dépenses, pour l'exercice 184%, wait sont: 
Ésèntésr;.le budget des recettes et le complément des hudgets de - 
8808 pour cet exerciee serogt immédiatement déposés, Dans le cours 
esston, el dês gúc der prévisions póurront être établies, vous recevrez 


: bekenen. des udgets des dépenses et des voies &t moyens pour 


Wtivitd.fecande. 


EN 


CSleuraslaiBelgique, au scin de la paix, a développé les germes d'une 
h: En reportant notre. pensée sur les résultats déjà obtenus, 
\s _Pouwonb ‘&ortempler l'avenir avec confiance. L'accord des grands 
Fouvoirs de P 
der ie l je eompte ehcore, nous permettront de conserver et de consoli- 
ùne citra pre Le vezu formé par notre pays depuis des siècles, d'avoir 
a lis d ence à li ct la disposition de ses nombreuses ressoproes,. s'ést. 
que 5 pn jants Ca sera toujours un grand bonheur pour moi de penser 
kee Re elorts. ont contribué à assurer À la Bel 
CS ude existenge libre et indépendante. 
TTT 


_ Úa foustttntiönen Prüsse. 


ms 


= Midrsens e 


De 


mad Peine-si qyë 
opdat: iest qu 


tie ECovreepondnmés particulièrs di Portefoulle,j- 


| Temeei emg ee Herlim 2Ô ogtobre 4846. … 
tal le lar yg enk den, gans quê la eonstitutiou qui devait par 


8 Pros afmnee. Ce nouvel ajournement serait 
si qyelquês jderndux ne l'eussent fait remhrdüêr 

edt le pp, CO UU odräctêride le'peùple prussien' en gênéral, 
® Don sens. Le peuple qui sait obéir au gouvernement éta- 


ku 


$ 


ttonnel comme un droit, s'il était convaincù qüe l'exercice de 
„ses droits servirait à augmenter le bonheur ët' la grandeur du. 
‘pays. Le silence du’peuple prussien, car il serait impossible de | dise quelconque introduite dans les ótats de S. U, 'empereur d'Autsiche, ou 
‘Nauembourg, pour l'expression du vceu.national et général, 
et:de consolider. et.d'étendre: nos rapports arne La discus- |: 
€ ces traitás, la loi de tabilité générale, les lois sur les entrepôts | : ine bar 

‘traités, la loi de comptabilité.gé 2 ted venu, Ce que tout le monde, bourgeoisie comme paysans, no- 
blesse comme prolétaires, armée comme magistrature, veulent 
“en Prusse, c'est le déveleppement calme, patient, réel, de tous 


en organ sproduita:miegx en‚harmonie |: 
fes besoins du commerce; átondre-lesexportations; tels sont-las ‘objets |: tb’ 


’ parèr au danger, en corbinant:leuté forces et leurs ressources. 


\ commission provisoire, en déclarant au nom de ses collègues. de Bruxelles, 


pas | 






asée des thfils ef pour régler le système dexploitation du chemin | … 









;jetsd 
t qutils pourront cltoisir à-valonté; 


TN 
SRS 


t Les sujets de chacune des parties cont 
: dans les étals de l'autte, ne poufront, 


| derde aan ‘bommerce ou’ d 


état, lappuique vous avez donné À mon gouvernement, et} 


gique les précieux avanta-'} 


 Tisées, 


bhi, tout én Ini domnant une grande et incontestable impulsion, 
‘este -pedplequi ne saurait peut-être passé gouverner lui-mê- 
mé; mais qui, certajnement, réclamerai Îe régime coristitu- 































































prendre des manifestations locales et partielles comme celle de 


est la meilleure preuve que lemoment de reformer le gouver- 
ment et de changer la face politique du pays n'est pas encore 


les éléments qui font la force et la grandeur du pays; c'est le 
bien-être des masses au dedans ; c'est la puissance politique, 
industrielle et commerciale au dehors; et tant que le gouverne- 
ment actuel, à la tètedugnel la Providencea placé un prince 
juste, éclairé, infatigable, aura en vue l'accomplissement de ce 
veen, la Prusse sera avec lui, et ne lui demandera qu'à le soute- 
nir dans ses efforts. 
t Ces sentiments se sant produits d’unemanière éclatante dans 
Ja erise-financière que nous venons de traverser, Gette crise ne | 
‘menacait l'Etat qu'indirectement ; mais en frappant quelques 
‘places commerciales, ellejetait une grande perturbation dans 
la marche des affaires. L'engagemeùt des capitaux accumulés 
‘iraprudemment dans \'industrie des chemins de fer, en était la 
mineipele et. pour aînsi dire} unique Gzfuse. Mis tout‘ en” n'at- 
gfinttgu8 oêfte branithe de Pindastrie, Ia crise efpösdit 'ä'dés 


Ìdésastres 
Ì situation financière du pays. Aussi le Pays et-le gouvernement 
ont-ils compris qu'ils avaient ùnéseule et même tâche „eellè de’ 


Le gouvernement à émis à cet effet urie certaine quantité de pa- 
‘pier-monnaie : les actionnáires, de'leur côté, paraissent con- 
sentir à remplir leurs enigagemients’ divers les cöitipagnies. IL 
"faut espérer que ces efforts, dirigës'par éa'volonté Ferme et prú- 
‚dente, suffiront pour rétablir l’ädailibredans-la cifculatiën des 
capitaùx, et pour relever Iaconfiance públique,  “  *  — 
b …__:  L'assoeintion Iibérale beige. 
An Al Erkens _ Beuzêlles, 10 novembre 1846, 
|__ La première réunion qui-a'eu lieu hief án söir,stest parfaitement passée: 
‘Sur-250-membres déjà inserits, 140 À #0:y out.assisté. 

…__La'séance a été ouverte par M, Verhaagen qui a fait P'hiztorique des cau- 
‘ses qui ont amené la formation de Ig,neuvelle société libérale. Ce n'est | 
point ane guerre, a-t-il-dit, que Pon.a la prtention de livrer. à 1’ Alliance., 
c'est une régularisation des opinions, qui, en désaccord sur certains points, 
peuvent encore se rencontrer dans le but commun qui avait présidé.à la 


'erdation de P'Allianee. 


’ Cequ'onesteri droit d'eziger’ de toutes les nuances d'opinion, a ajouté | 


M. Verhaegen, c'cât q 


aege w'elies soient sinicères et qu'elles se manifestent par- 
tbätet ‘toojours, 


telles qevellestsont ;maits-ce qu'on üe pent actepter en 


sacuu cas; ce sont Îes:prétentioús dránetminorité jut 'veat domtner ure |: 


_vajórit6 dent-elle emprunte l'inffrenei ek Jèrdapeaùt; toutrer dachadt stes: 
propres doctrines, … :- ver en bte edes 
‚ M. Verhaegen a ensuite invité Passemblée.à procéder à la formation d'une 


OE wt 


KG EE he 


stétÄient donné étant rempli., '_ 
‚ En:conséquer nec mmaissior 


u'ils désiarent ne point faire partie de cette commission ; le mandat qu’ils 












OB iten Fer Ede ern E ' Á had 
t Parmi les membres de la commission;figurent plusieurs conseillers eom- 
munaux, un sénateur, un représentant, des industriels, ete. Bn 
__La commission ayant pris place au bureau, on a procédé à la discussion 
du réglement, qui a été adopté article pararticle. ne 
La soeiété prend le titre d’ Association kbérale. Elle 
bases du programme du Cong 
avaient ótó faites à PAlliuncë, p. 


riation lbérale. Ee si, fond. aar. let 
és Libéral, êÌ-she lès, propositions qui 
elden 





tr Boeuments Afplematiqacs. 
Triit ‘de comwaeroë et de niavìkatior enbre DP Autriche et le:royaunie des 
broer deh ieergast nf: “Diler-Sicilbe: NE er Ls Bet le eed 

‚ Arte ler, IT y-aura liberté réciproqüe dà commerce et dé navigation entre le’ 
royaume des Deux-Siciles et l'einpire drAufriche. Les dújets des deux parties. 
cpntractantes auront libertéjertière de- vayager:et de rósider sur le territoire 
et dans les ótats de lrautre… pur y, veiller à leurs affaires, ef ils jouiront,à cet 
por ed la'tmêtnë séyúrii6 et protection’ dónt jouïssent les Hationaux ai zu- 

Lj 
réglements.ezistants, IÌs: auront le droit 
par-vente,donatipo,: échange, testament. ot detoute autre: manière quieleun- 
due, sans.dutil puisse leur être apportéle moindre, obstacle ou empêchement. 

‚ Leùrs hérifiers, s’ils sont sujeis de l'autre partie ‘contractante, sugaòdezont. 
dans deuts biens; soit éù vertu d'un:testamant, soit ab Êntdstat, et ils pdurfont 
en prendre possession soit en personne, soit par l'intermédiarfe de Teurs ágehts 
Dans les patties;de l'erapire d'Autrichè où il 
existe des Jojs particuliëres qui rendent le.droit à.la.possession de biens-fonds, 

épèndant de la qualité définie ef personnelle de ['acqaéreur, les sujets du 
royaùmeé des Deux-Sieiles seront sóutnis aux Toi et diëpositions applicables, en 
pareilcas,aux sujets de S. MS: itapériale, II est dorc: éxpressément- convenu 
que 4outes les stápulations relatives à l'abolitienidirdroit;de détraction, gadet-- 


d éditairas, et à V'impôt sur 'émigration, coptennes dans.la conventjon;: 
den Alesa le 19 août 1644, demenggnl ‘st demguseront en. pleine vi-” 








‘de disposer de leurs biens peröorinelé: 












(ractantes qui résident ou voyagent 
sans dùcun prétezte, être obligés de 
payer des taxes ou, des impôts autres qup clix qui sont ou qui seront payés par 
les nations les pluêfavorisées, © 

 Hssefdht‘ezempts de tout service militaire , soit de terre ‘ou de met, de tou- 
& piestations foreées et de tbute:contrihutioneitraordinaire ‚ à moins qu'elle - 

e soitótablie paruneloi: — 
Leurs maisons, leusmagasing at tout ee-qui leur appartient, ou fait partie, 
ól eur Comtmerce ou de leurs demeures seront, respeotés; ils ve 
où?’ point! sóumîs à ded petquisitious texatoives ; leurs papers, leurd'livrès’ 
do-cotmptes de ‘commerce ne pouwoht ét#e) atbitrairemen®inapeldtés'oúexami-'\ 
désa; de pareilles Ópérations. ne. ponzroné êtia-pratiquées ‘quedans le cas bi 
se seraient preserites par una loi à laqpelle les sujets du.pays seraient ógale- 
ent ästreints. «°°, 0 B Ee 
‘Sf nt le foi'des Deux-Siciles promet de garantir en toute occâsien aux sujets 
de-S A Pempereur d'Autriche, qúi révidänt dens ses Beats oudoraings; la con- 
gervation:de'leurs propriétés at de Jpursûreté: personnelle. et ce: de la :mênse: 
manière qu’alle est garantie à sag ayjats ef aux sujpta dea nafians fes. plus favor: 


"8, %. Pempereùr d'Aûtricke promêt de'sdn Eôté' d'assurer’ dans ses Flats el 
domaineg ta jouissánee des raêmots privdbges ativénjbesde 9. M. le rói des Deux: 
Siciles een eter ge egneeg etn 3 
Art,2. Les sujets de SM. le roi dureyaume des Deux;Siciles, ne seront, | 
point, dans les lats de st Kien perenr d'Autriche „ soumis de la part des 
employés des dóuarkés'á ún‘eysténte de’ perduiditiont plus rigoureùx que Hè le 
sont leg sujets:de S. M.Femperetir Autriche: … ten rn A 
_ Bé réóiproguement. Jas sujets de: S. M. Vemperear.d’Autriche: ne seront 
point „ dans les-$tats de S,M. le roi des Deuz-Siciles;, ad à an: $ysteme de 
des 


perquisition plus rigoureúz que les sújets de $. M. le roì.des Deuz-Siciles. 
Art. 3. Les sujets'de S:M. Stcilienne, dins lès étatb'de S, M. Benspereur 
d'Autriche, y pourront librement traiter leurs affaires par eux-mêmes ou en 


4 


‘Inévitables plusieurs capitalistes,-et fettait eri’pöril la’ | 


_F autrichtens: dans un 


nktions leg plus favorisées, sdus Pobligàtion de se soumettre áux loîs et | 


|: gés, maiale navire, ses: dóbria, def 


| raieot dû, 


confier la gestion à telles personnes qu’ils voudront comme courliers, facteurs 
ou agents, et lesdits sujets de S, M. Sicilienne ne rencontreront aucun empê- 
chement dans le choix des personnes qui pourront agir en cette qualité, ni être 
_tenus de payer aucun salaire ni aucune rémunération à des personnes qui ne. 
seraient, pas de leur choix. 
En toutes circonstanres, liberté entière sera accordée au vendeur et à 


Pacheteur, de traiter ensemble et de fizer le prix d’un objet ou d'une marchan- 


jd 


j qui en serait exportée; ezcepté gónéralement les affaires pour lesquelles les 
lois ou les usages du pays exigent l'intervention d'agents spéciaux. n 
Les sujets de S, Ml. l'empereur d’Autriche jouiront, aux mêmes conditions; 
des mêmes privilóges.dans les états de S. M. Sicilienne. 8 
Art. 4. Les productions du sol et de lindustrie de l'un des denx paysintro- 
duites dans l'autre, soit par mer, soit par terre, seront taxées de la même ma 
nière que Îes mêmes productions introduites d’un autre pays quelconque, ef 
ne seront soumises à aucun droit d'entrée oude transit, à aucune taxe diffé.» 
rente ou plus élevée. dn 
S. M.le roi du royaume des Deux-Siciles et S. Ml. Yempereur d'Autriche „ 
s'engagent à n’accorder aux citoyens d’aucune autre puissance, ‘en matière de 
commerce ou de navigation, aucun privilége, aucune faveur ou immunité, 
sans les accorderen même temps au commerce et à la navigation de l'autre 
pays, et ce gratuitement si la concession a été faite à titre gratuit, et moyen= 
nant une compensation équivalente, en autant qu'il sera possible, et à fixer 
d'un commun accord, si la concession a été faite à titre onéreur. il 
Art, 5, Toutes les-productions-du sol ou de l'iadustrie des deuz paytontd 
leurs possessions respectives, provenant de l'un des deux et pouvant être läga- 
lement introduites, déposées ou emmagasinges dans l'autre pays, seront sou- 
mises anx mêmes droits et jouiront des mêmes préviléges, qu'elles soient intro= 
duites, déposées ou emrmiagasinées par des navires des Deux-Siciles ou autri-, 
chiens, dans les ports des états des deux hautes parties contractantes, 
Et de même, toutes les productions qui pourront être légalement exportées 
ou réexportées de \’un des deux pays dans l'autre, serout assujetties aux mêmes 
“droits et jouiront-des mêmes priviléges, réductions,' faveursyconcestions et. 
; restifutians,n'ellss soien du:réerportóes.par lbs. ravites de Paricoa. : 
„ de l'autre pays. 
Art. 6. La nationalité des navires sera reconnue et réciproguement admise,„ 
‚selon les lois et les réglements particuliers à chaque état, au moyen de la pa- 
‚tente et des papiers de bord dóélivrés auz capitaines et patrons par une auto 
“rité compétente. ; ce EE 
__ Art. 7. bes navires siciliens, arrivant dans tes ports des Etats de S, M. l'em- 
pereur d'Autriche, et récipraquement ‘les navires aubrichiens allant aux porta 
de8. M. le roi des Deux-Siciles-seront, à leur arrivée dans les deux pags, pens 


… 
pe 


dant leur séjour et à leur sortie, traités sur le-même pied que les mavires matio- 
“ nauz, en tout ce qui regarde les droits de tonnage, de pilotage, de'port, de far, 
naux, de quarantaine, de patente et autres charges gei pèsent sur te navire 
rhême, sous quelque dénormination que ce soit ; que les cisdessns rhen- 
> tfonnés: se patent ea profit de V'Etat, au: profit-de' la ville, eu-de toút: autre: 
établissement particulier quelcanque, ai: lesdits navires viennent.chargés di= 
‚ reetementde l'un des ports du royaume des Deux-Siciles, dans l'un des poste 
_ des possessions de S, Ml, Pempereur d’Autriche, ou ‘de l'un des porta des tate 
5 ceurdû royaume des Deux-Siciles, ou de toute antra 
: direction s’ils viennent sur leat. ° : ita : : Oe fr 
‚Art. 8. Aucune:préférence niavantage neseront direetetnent on, mdiceöte. 
: ment apcordés par Pun des deux gouvernements,à apt zie ston jos CATpo= 
ration ou agentstraitant en leur nom ou sous leur autorité pour. gmtdenp., 
: mes productions du sol, de industrie où desatts, insporfêes de } iet desdeux 
Etats dans les ports de lautrey en considération de la’ nattonalite da:hevire qui 
- aurá importé lesdites prodeations ; intention et da: volonté bien: positivedea - 
‚ parties contractantes, étant que mulle.préférence ou distinotion queloonque ne. 


, soit admise sous ce rapport. sr ee 
Art.9; Par site des stipulations qui précédent, ‚ toutes stamp remiees ow 
\ remboursements de droits existants darië le royäunte det Sicîles au pró-. 

»judice da commeraeret.de la navigation de \Autriche; sort etsdemeurent abolis.…… 


{:… lleét encore bien expressément entendu gy'apgune prime, pemèsp. gu, rem-, 
boyrsement de droite. ne pourront, E lant la durée du présent traikg, être 
) accórdés dans: Soyaliaë bi-Slöttes, an préjhdide du commerce et da 


la zavigution de 1'AatrichetFWsgeipjdetdent Gontikit 1 n'existe actriellemen€:- 
‘dans empire d'Âutriche, ni primes, at pémisps’ou: remboursements de druits- 
au préjudice du commerce et de la navigation des Beux-Siciles, il est/aussi hiem » 
expressément entendu qu’aucune prime, remise ou remboursement dé daite, 
ne pourront, pendaût la durée du présent traité , être accordés dans Peidpieé:, 
d’Autrich H du: 
Dei. Sie 










je, au 





préjudice du commerte et de la navigatian du 
fi t B 
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resp de elfs Slatina puut e 

‘des navires marchands; 2e Pimsmunits acéordée én : 
pagnies anglaises dites yacht-clubs. _ … : ee perifeer ze. 

En conséquence , S. M. llempereur d'Autriche déclare qu'en vertu du prés’ , 
sent traité , les dispositions du décret auliqua et de la publication y relative du 
goùvernement impärial et royal de Trieste , du 8 dw-mois de novemktè 1845 „* 
par suite-desquels les bâtimente-dè comtaervce des nations étrangèresqui n'ont: « 
» paa-de traitós de commerce âvec F'Antriche ,deront aasnjettis, après le Lon. 
‚ mars 1846 „à un droit de tonnage de un florin „ monnaie-de ‚convention, ,, par. 
‚chaque tonneau, à Jeur entrée dans les ports autrichiens ‚ne sont en 
manière applicablès an- vomnièërve ditect 






hea 
Autrie 


i 


} SUCRDO, 
nià Ta navigatión du röynumnto'dés : 


Deux-Sicîlés , taht gitte rbbtent ddnd Fobdditi ots oipuléesk Wirt, Vdutpres: 
‚Senttraités.: … +7 Og greteberkgftes: ston Geike Berit, 





‚ t Enoutre,S. H. Pempereur d’Autziche.consentà rédutre, pour toute laturén, : 

‚du présent traité, le droit qui existe suf Pimpertafi $ pyaome des. 

' Deuzx:Siciles dats les états autrickiens, de sept er pat Jin 
Ppue chhtùtode 


tion, des, 
rte k 

3 tl d’Autrichö, eortespondarit® stpt dacuta it wideie î 
. Naples àrdenx florins par quintal eutrichien, ou wt ducat 96 graút per cautaio. 
, de Naples; pourvu qu'il snit. gonstató,par les, papiers de bord, de deur. prove: 
‚dance directe des ports du toyaume deb Deuz-Sicilen. … ME 
Lore de Pigportation dè yiùs dh rûyaume des Deux-Siciles dans la ligne des 
|: doanss par la vote'des pöttsfranes abtrichtttis, on ‘devra, pour obtenir la vér, 
: duction sur les droïitad'enirée stiputés deme fe présent traité, faire, intmótiet: » 
‘tement à l'arrivóa du navire, et avant le.déehargemant, la déolaration pres 

rite,à. officier des douartesstationné dans le port franc. 





i | Et, de'son côté, S.'M} lè roi dû royäumië des Deux-Siciles, delft ‚que peis ° 
dant tou te là durée-du présent traitdrda réduêtion de dik pear € dit ji: - 
‘le parillon napalitajn eur des droiés xép par ‘lós tafifs dé: doaanes, les, 


serajégalen - 
‚ ent étendue aux, prodagtions, day gel ef dei Pindustrie desótats derS Mekong. . 
pereur d’Autriche, qui seront impertéeg.dans le royaume.des Denx-Siejtes, et, 


venant des possessions de.S, jl. T..ef RK. par bâtimentsde © ree autrichien. 


if . AFLHO,: Leb stipulitionwde-présent traité nesbat pdift ápplichbtes tT na- 


- vigation des côtes;or cabodage quiisé faibd’an port A i'autrp daaschacä des 
, deux pays pour le transport, despersoniues, dps marghagdisen ou pbjgts de com. 
‚ merce par bâtiments-à-vpite ou à vapeur, oe. mode de, tranepant étant exolusi- — 
veútent réservé aux návires ven ’ ee be hd . 
Cependant les navirës de cliâtune des deux hautes parties contractantes- 
pourrant prendra eu débarqoer une pâstie-dej leut éiargement dans un des 
ports des états de l'autre, sans être. tegus de. pager aucun droitautre que celgd: 
que paient les navires dy pays même. ou cgux‚des wations les plus favori hed 
_t Art.1l. Les conéuls, vice-donsúls et agents commerciaux de chacudedies. 
_haatès ‘parties contrattan tes, jouiront dans les:ötats de l'autre des mrt pkt E 
v viléges; et auront Je môme pouvoiridontjoüiësent oèux-des natione té sld 
‚ woriséea, Mais,dans le cas ou,lgeditscaneuls ou agente commergignsisaëdraient. - 
faire le commerce, ils seront alors âsstijettis aux mêmes lois et usageswagnels. 
| Sbnt agsuettis les indivigus,de leur nation, dans les lieux où genre zêsident… 
‘ Leg bonsuls, vlèe-ciidals etages“ commerciaux des ra eer a 
: getterqualitó, lei droif-dòteerjges et arbitres des questicitdact ils Wat s'elêve. 
: fontau sujet des contrats passés entre les capitaïnes gAdenérinipnges des navi ze 
reede leur natjgn. L'autorité locale ne pourra intenvegie sh prendre parti.dane 
 lè difförend, que dans le as seulement où la can: Áo capitaine ou de Pé 
quïpage srendrait à trouiler Fordré-púbito ou Wi traiiguiflté du pays; bien ed- 

p tendu, toutefais; que oeltò espden de jugemokt! putl'ätbitidge he pourta'pis … 
) Friper Ja partie opposagte du droit quielleaseiteppeter,:à són! retbur, à kau- 
 toritéjudiciaire de son.pays. _ er í : 

‘ Art. 12: En’ câs be ‘naufrage 
parties aontractintes, il sera hùn’ 


en wegen fel Sia. | EEE 
das ál hieu a partenant à lane des hautes. 
| Balke toute assistance aut’ riatifra- 
Bebitoud vb qui lui appartient, bns! que… 

effebs ot marchandisesgnt duront peen 







‚ leapapiers trouvésà san berd; 


| &re sauyés, he pourront pi,retenus sous aucun. prátesie gesloongne… 
£ Desdits navires, effétset nt see, seront au contraire conservés etrendus,_ 
‘| moyennant la restitulfd 


BB We Bits pour le sauvetdjn ét leur conservation; 

« dinsi.quê le paiement desdlroike de douäne, de quarzataine et auties , ‘quï avs 
en patefl pirconstanoes, être pays.siunnevire national: eht fait; , 
‚ iayfrage, Ge gelment aura immédiatement lieu sur le produit.de la vente de ' 
ces objéts, sì Tes oirconstances lexigent., ke 
__Daps ge caat cèlüi de relâche forcée , pour lesquels les hautes pàrties can— 


Sruictanterse rófdrent entièrerfiegt au slipulations-contenuss dens la déolre 
tion faite à Vienne le 4 novembre 1848, les consuls, vice-consuls et agents 
commerciaux respectifs , seront autorisés à intervenir pour prêter assistance à 
teurs mattonaux. Bien entendu que dans le cas d'une réclamation légale sur les 
effets et raarchandises naufragés , ladite réclamation sera déförée à la décision 
du tribunal compétent du pays. 6 

Art. 13. Les consuls, vice-consuls et agents commereiaux de chacune des 
deux hautes parties contractantes résidant dams Fes États de l'autre, recevromt 
de l'autorité locale toute l'assistance qui pourra leur être légalement accordée 
pour la restitntion des déserteurs des bâtiments de guerre ou de commerce de 
teurs pays respectifs. 

Art. 14. Le présent traité aura force ef valeur pendant l'espace de huït an- 
nées, à compter du jour que les ratifications en seront échangées. Sí à la fin 
des huit années il n'a pas été dénoncé six mois d’avance, le traité continuera 
dêtre obligatoire d’anrée en année, jusqu'à ce que lune des parties contrac- 
tantes ait, six mois d'avance, fait connaître à l'autre son intention d'en faire 
eesser les effets. 

‘Art. 15. Le présent traité de navigation et de commerce sera ratifié, et les 
ratifications en seront échangées à Naples dans le uélai de trois mois, ou plus 
tôt, si faire se peut. : 

En foî de quot, les plénipotentiaires l'ont signéet y ont apposé le cachet de 
leurs armes. : : 

‘Fait à Naples, le-4 juillet 1846. 

G1usreno Fonrusaro, prince de Com:tint, Antonio SPINBLET, 
prince F. de Scnwanzeasena 


__ VARIËTÉS. 
VOYAGE EN ECYPTE ET EN NUBIE, 


„Egypte, Nubie , déserts de Beyouda, côtes de la 
Mer Rouge. . 
a xr, 
(Suite, — Voir notre n° 267.) 

J'avais quitté la Nubie, et je venais d'entrer dans la pres- 
qu'île du Sennâr, appelée nagnère encore le royaunme du Sen- 
nàâr, etqui n'est plus aujourd'hui qu'une province musulmane 
soumise au vice-roi d’ Egypte. Cette presqu'île, formee par deux 
rivières célèbres, connues sous le nom de Nil blanc et de Nil 








bleu, a longtemps exercé une grande influence sur les destindes 


du Saudan. La, plupart des contrées voisines ont subi tour à 
tour la domination ou ont été les tributnires de ses sonverains, 
L'’invasion des troupes turques, commandèes par Ismaîl- Pacha, 


fils de Méhémet-Ali, a fait évanouir sa puissànce, et les pays. 


qu'elle avait conquis sont tombés comine elle, sous le joug du 
pacha d’ Egypte. Sa capitale, qui portait le nom du royaume, est 
située sur le Nil bleu, et n'est plus qu'une ville secondaire, 
dont l'importance a cónsidèrablement diminuédepuis la fonda- 
tion de Khartoum. Cette capitale, commeDeir Dongolah-el-Ordi 
et Berber, n'est qu'un ramassis de misérables habitations; elle 
entretenait et entretient encore des relations avec Gondar et les 
principaux centres de la Haute-Ethiopie; mais son commerce, 


comme son importance, tend à se transporter à Khartoum,nou-. 


velle capitale de toutes les provinces conquises sur les noirs par 
les divers lieutenants de Méhémet-Ali. 

„Khartoum, située à l'extrémité de la presqu'ile da Sennâr est 
une ville de date. récente.. Quoiqne-destinée probablement à 
oecuper.lesonmet da triangke formé. par Ja jonction des deux. 
rivières, Jes habitants ontdöramenté' par: Five 
Nil bleu, dot Tes vapours da): Hiòbhd Jha atresie datie: 
Nil blane. … dan AN 

Depuis plusieurs années, la prospérité de Khartoum s’'accroît 
de jour en jour. D'après le rapport des indigènes, cette ville 
n’était, en 1827, qu'un misérable village, et comptait à peine 
six cents habitants. En 1834, sa population s'élavait döjà à pròs 
de quinze mille ames,et son enceinte s'agrandissàit. continuelle: 
ment. C'est aujourd'hui la principale ville dà Soudan ;-elle 





sert de rêsideirce au: gouverneur général des possessions du 


pácha dans ces contrées, et son heureuse situation lui assare un. 
long et brillant avenir. Elle est fréqüentée par de nombreuses: 


câravanes qui arrivent de tous ‘les points et lui apportent les: 


pkoduits variós des pays envirönnants. On } trouve établis pla- 


sieurs nègociants du. Gaire et de Constantinople. Les denrées 


étrangères, les objets manufacturés affluent dans son bazar. 


Drins tes camptgnes voisines, lagriculture est florissante, les, 


terrains sont ‘d'une rare féeonditó, et le'gouvernement ne les 
laisse pus.sans culture. Quoïque les chalenrs.d’étó soient exces- 
sives à Khartoum, on y respire an air assez pue‚: et les maladies 
y font: peu de ravages ; les fièvres y-sont quelguefois à craindre, 
Les piniesd'orage, qui tombent de loin en Ipîn dans les mois de 
juin, juillet et août, rafraíchissént l’atmosphère et rendent leur 
verdure aux jardins ombragês de treilles. Il y a des sites char= 
manta dansles environs ; mais on netrouve plus de dattiers au «. 
dessus de Khartoum: Le climat est magnifique, et les nuits, 
même dans la saison des pluies , sont toujours étoilées. Lorsqae 
tout.repose , quand le calme règne dans la ville, on entend le 
marmure des deux rivières qui se che 
et semblent sonpirer äprès leur réunion. 
‘La couleur des eaux du Babar-el-Abiad (fleuve blanc), et du 
Bahar-el-Azrak (fleuve bleu), dont la réunion forme le fleuve 
imposant qui a créó Ì' Egypte, justifie pleinement le nom donné 
par fes habitants à chacune de ces rivìières, Le Nil bleu, coulant 
dans son lit de granit, roule ses flots limpides et azurés à travers 
les-rochers et les ilots qui pröcipitent sa conrse, tandis qu'à l'é- 
Pe hautes eaux le nitre, le grès blanc et les-matières sa- 
ines Gâsharrie le Nil blanc, donnent à son onde ane couleur 
jaunatre etape teinte sale qui contrastent avec la. puretò du Nil 
bleu. Dans Áiuna et l'autre de ces rivières, on voits’êlever et 
s'engauffrer aùssitêt de hideux hippopotames et de redoutables 
ecracodiles. on A Sat 
Les îles nombreuses.qu'on remarque à la hauteur ou an des- 
sus de Khartoum sont canvertes de ces monstres, et les barqu 
voguent sans crainte au rajién d'eux. 
Nous avions tourné la häute Nubie, el en traversant le désert 
de Béyouda, nous avions laissé Áerrière nous Berber et Chendy 
que je devais visiter plus tard. Kn.afsivant à Khartoum, le Copte 
Chénoda, dont la kienveillance hés'était:pas dêmentie un seul 
instant, voulut absolument m'amener aveo lui dans la maison 


que ses amis lúi avaient préparée äYävance, En debarquant. 


dans un pays où je.ne connaissais personne etboù l'on ne trouve 
pas encored‘'ànberge, une offre semblable ne pouvait que m'ê+ 
tre fort agróable et j'adceptai son invitation aveé Föconnaissan- 
ce. Mais j'étais à peine installé dats mon appartement, que 
Yinstraateur du régiment en garnison à Khartoum, ayant ap- 
pris ‘mon. arrivée, vint chez moi suivi-de son domestique, et 
exigea dftie-j’ abandonnasse aussitôt la maison da Copte pour aller 


? 


bâtir:ste: Te Hive du't 


cdi 


rchent depuis leur source, 


oeccuper Ja sienne, si je ne voulais pas T'avoir pourennemi. Get 
instructeur était Francais; il vivait à peu près de la même. 
manière, mais encore plus comfortablement que M. Druuart. Je 
regus chez lui la plus gracieuse hospitalité. Il y avait encore 
dans cette ville un mêdecin et un pharmacien italiens au ser- 
vice du pacha ; tous vivaient assez mal ensemble, et.si ces der- 
niers ne se calomniaient pas mutaellement, quelque rude que 
fût leur exil volontaire, leur place eùt été ailleurs qu'à Khar- 
_toum. 
Kourchut-Pacha était alors gouverneur du Soudan et résidait 
par eonséquent dans cette ville ; il faisait de grands efforts pour 
econsolider Pautorité de son maître dans ces contrées nouvelle- 
ment soumises,et pour effacer autant que possible la terrible im- 
pression produite sur les habitants parles cruautés du defter- 
dar bey. Ce donble but était difficile à atteindre, et cependant, 
grâce à son habileté et à la connaissance qu'il avait acquise du 
caractère des indigènes, il avait lieu de s'applaudir des ré- 
sultats déjà obtenus : son énergie imposait à ceux qui 
anraient été tentés de secouer le joug, et le pays jouissait 
d'une grande tranquiltité. Quoiqne fort maltraités pendant 
la guerre , les vaincus paraissaient résignés à leur sort , et les. 
rapports qui arrivaient de toutes parts au chef-lien du gouver- 
nement annongaient que les populations étaient calmes et 
que, de longtemps, les insurrections n'êtaient plus à crain- 
dre, Si le defterdar s'était raontré moins barbare et moins, 











été encore plus prompteet plus sincère ; mais les horreurg.gom- 
mises par ce général de,\'armée êgyptienne avaient inspiré 
aux nouveaux sujets de Méhémet-Ali une mêfiance naturel- 
le, etil avait fall du temps et de la persévérance pour les 
rassurer. et leur faire croire‘à de meilleures intentions de la 
part du gouvernement ture. Méhémet-bey (c'était le nom du 
defterdar) &tait plus féroce que les tigres et les lions dont il ai- 
mait à s'entourer ; il se plaigait dans le sang et se faisait un jeu 
de l'existence de ses semblables. Pour donner une idée com- 
plète ‚du caractère odieux de cet homme, je citerai deux traits 
de sa vie pris au hasard parmicent autres, Td 

Pendant un.sêjour qu'il fit à Dongolah-el-Ordi, une laitière 
. de la ville se prêsenta devant lui pour porter: plainte contre un. 
soldat égyptien qui, après luiavosr-pris-pour vingt paras (douze 
ou treize centimes}: de. lait „:&vait. refusé de luisen payer le 
montant / le soldat ayantiêté appelé dèclara qu'il ne con- 
naissait pas son accusatrice, qa'il n'avait gas bu de lait depuis 
plus de huit jours, et il défia cette ferame de prouver ce 
qu'elle avangait.Cependant, au dire de la laitière, deux témoins 
pauvaient attester la vérité dè ses paroles et convaincre l’Egyp- 
tien d'imposture ; mais ces têmoins êtaient Grees, c'est-à-dire 
ehrétiens èt, par suite de ce möpris brutal dont Ies musulmans 
poursuivent tous ceux qui re professent pas leur religion, le 
témoignage des infidèles est sans valeur auprèsd'eux, et un 
coupable , quel que soit son crime, ne peut pas être condamné 
d'après ce témoignage. Le soldat triomphait, et déjà, certain de 


du tribunal assemblé. « Voict uhe affaire embarrassaute, dit le 
defferdar en s'adressant aux personnes qui 
…à Eh vAn 





‘jetant sur PEgyptien ard d ffamèe; il ya né- 
anóitt $ Uit dist ; RROEE st ‘de’ shvaif ‘Te- 
) det “ads Hels; di’ ss ea ' 

‚ger, Tu pefsistes à te dé ent ? poursuivit-1 of 


tinuant à regarder le soldat. Et toi, dit-ilà la laitière, tu per- 
sistes dans ton accusation ? Eh bien ! je vais faire ouvrir le ven- 
trede l'accusé ; si nous y trouvons les traces du lait que tu affir. 


mes qu'il vient de boire, on te donnera tes vingt paras et-tu 
:pourras te retirer ; sion, tn ne sòrtiras pas d'ici vivante,» — 
L'Egyptien, ave: eette ténacité, stupide ou héroïqne, commune |: 


aux gens de son pays,'nia Gbstinément le fait, et l'approche des 
bourreaux , appelés par té döfterdar, ne changea ‘rien ’à ses dé» 
clarations. La femme, sûre de son innocence, consentit à se son- 
mettre à la terrible épreuve, certaine d’avance, que les. résultats 
‚viendraient la justifier, et Méhémetshey donnal ordre à ses gar- 
des de procéder à l'exgentiane Lesbourreanx saisigent |’ accuse, 
lui lièrent les pieds et les mains, \' étendirent sur.le plancher et, 
l'égorgêrent en ‘présence du“defterdar. On trouva le lait dans 
‚l'estamac.de.la victime; la laitière nubienne regut ses, vingt pa- 


‚ras et fut libre de se retirer : justice était faite. … - 


1 


qui,êtaif aûsäì son maréchal-ferrant, jouissait. d'une causidé- 
rafion aussi grande que le principal eunuque chargé de la, 


cheval de bataille, et un onttage fait à'ld première ne l’eût pas 
plus irrité qu’un manvais traitement infli;é au cheval. Son sais, 
qui était fort habile dans l'exercice de ses fonctions, commit 
cependant la fante énorme de blesser l'animal en le ferrant , il 


le cheval boita pendant quelques jours, et Ie maître, s'en òtant. 
aäpercu, fit appeler un maréchal-ferrant de la ville, et lui or- 
“donna de ferrer son palefrertier, ce qui fut exécuté sur-le- 
champ. Jusqu'à cette époqê, MéNômet-bey n'avait jargdis eu 
â se plaindre dece mâlheureux qn'il soumettait à une aussi 
affreuse torture. azen : 

Si le defterdar traitait d'une manière sì barbare les hommes 
attachés-à son service et les soldats de l'armée qu'il comman- 
dait, on comprendra sans peine à quels excès il devait se porten 


contre ses ennemis et les persannes dont il avait à se. venger. Le. 
‚pal était sans cesse en permanence, les noyades se multipliaient, 


et les nègres vaincus engraissaient lès monstres du Nil. Méhémet- 


bus qui avaient osé résister trop longtemps :-il les condam- 
nait à être pendus, et après les avoir fait attacher-à une po- 
tence au à un arbre, on plagait sous leurs pieds, peu êloignés 
du sol, une planche hérissée de pointes très aïguës, et les infor» 
tunés qui , ‚pour retarder le mament de la strangulation , cher- 
chaient un.point d'appui, rencontraient, au lieu de la terre, 
de longs clous acérés qui pénétraient dans leurs chairs et leur 
faisaient éprouver les plus vives douleurs, Outre les oreitles 
qu'on coupait sur lechamp de bataille lorsque les troupes é- 


taient encore dans \'ivressse furieuse du combat, après la vic- 


toîre, les bourreaux sous les ordres’ du defterdar, étaient occu- 
pés pendant plusieurs jours à arracher des dents, à crever des 
yeux avec un fer rouge et à torturer de mille fagonsles plus 
illustres d'entre les. prisonniers. Aussi le nóm de Méhômet- 
Bey était-il l'objet de l'exócration publique, et à l'époque de 
mon voyageen.Nubie on né parlait encore de lui qu'avec ter- 


implacabie dans ses vengeances, la seumission des noirs eût, 


F'impunité, il raillaitet menagait son accusatrice en présence | 


Yentouraient et én | 


_ G'était encore dans la-mèine ville,“ à Döngolah'-el-Ordi : le |: _ 
defterdar aimait passionnément les chevaux, ef Són pialefreniër, |. 


garde‘du harem ; sa favorite n' était pas mieux ‘traitée que son-| 


fit-de grands efforts pour cacher soa crime au defterdar ; mais | 


bey avait inverité un supplice particulier pour les chefs de tri- 


reur. Sìcet homme atrooe avait exercé sà puissanoe sur un plu 

vaste théâtre ou dans des lieux mieux connus et plus en évi=® 
dence, il partagerait aujourd'hui l'odieuse célébrité des. Né 

ron et des Caligula. Méhémet-Ali, indigné de la barbarie de sor 
lieutenant, le rappela en Egypte et s'efforga, malheureusemen$ 
un peu tard, de réparer les maux causés par ce général, Il don= 
na des ordres sévères pour qu'on respectât un peu mieux la virg 
des individus, et fit rendre à la liberté et à leur pays des trou 
pes d'esclaves qu'on envoyait au Caire. Kourchut-Pacha ava 
été chargé d'introduire cette politique de modèratian, qui pro+ # 

duisait les meilleurs résultats ; les Nubiens commengaient a 
pirer, et s'ils n'avaient pu oublier les cruautés du defterdar, 
espóraient du moins que le passé ne rêviendrait pas. Méhôme' 
Bey est mort ; il était gendre du pacha d'Egypte et possédait « 
grandes richesses, qui farent cause desa perte. Gar, en Turqui 
les personnes opulentes sont exposées à de terribles dangers de 
la part du gouvernement, qui convoite leur fortune. Re 
Á Khartoum, je fus téiaoin d'un double malheur, qui m'ime 
pressionna vivement. Je me promenais sar les bords du Nil bleug 
pendant que plusieurs personnes se baignaient dans la rivièrëg 
Je m'ètonnais de leur imprudence : mais les nageurs,; rassur 
par leur nombre et le bruit qu'ils faisaient, ne paraissaient 
épronver la moindre inquiètúde. Cependant, au moment 
l'on s'y attendait le moins, j'entendis un grand criet un hor 
„disparut. - ie 
_ Les autres 






































baigneurs, saisis d'effroi, regagnèrent le riv 
„avec prócipilatiem,ah jetöupat. an milieu.du fleuve tout co quiëf 
trouva sous leur maïtì, ‘en redoublant leurs clameurs : nouf 
tions dans une anxiótò martelle, cherchant de tous côtés$é 
traces de l'homme qui avait disparu; en regardant avec ätê 
tention, nous découvrimes un léger éillon qui coujait le fleutä 
dans sa largeur, et après un moment d'une attente cruelle, n 
vimes sortir sar la rive opposée un énorme erocodile, tenaf 
dans sa gueule ensanglantée le malheureux nageur qui sj 
donnait plus aucun signe de vie. A cette vue, les comps$ 
_gnons de la victime poussèrent des cris effroyables, dans let 
_poir de forcer le monstre à abandonner sa proie ; mais le c 
dile, accroupt sur-lerivage dêsert, et peu sensible à ce tumu 
| broyait entre: ses dents le corps étenda devant lui. On s’étif 
procuré à la hâte quelques fusils dont on fit une décharge s Öl 
le féroce animal, et soit que les balles eüssent attéint leur bi 
soit que le monstre, effrayé par cette brusque détonation, wv 
lât se mettre à l'abri d'une nouvelle attaque, il replongea dat 
| le fleuve, emportant les restes de sa victime, en présence d’ uri 
foule nombreuse accourue de toutes parts, et qui suivait, half 
tante et consternée, les diverses phases de.ce drame émouvat 
et terrible. Nous attendimes encore quelqae temps sar les be 
du fleuve, mais le crocodile ne reparut pas, et nous nous 
Fâmesensilence. á ie 


(La suite à un prochain numéro.) 
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